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Dans le cadre de ses Rencontres musicologiques, le festival Embar(o)quement immédiat ! de 
Valenciennes, l’association Harmonia Sacra en collaboration avec l’Université catholique de 
Louvain organiseront les 13-14 mai 2011 des journées d’études consacrées à la culture musi-
cale auprès des ordres réguliers dans les Pays-Bas méridionaux et la Principauté de Liège. 
On trouvera ci-dessous quelques éléments de réflexion destinés à attirer l’attention sur ce 
projet, mais aussi, le cas échéant, à susciter d’éventuelles propositions de communication 
qui pourraient venir compléter le programme en cours de constitution. 

Contact – Propositions de communications 

Céline Drèze (Université Catholique de Louvain) 
celine.dreze@uclouvain.be 

Fabien Guilloux (Harmonia Sacra)  
guilloux@univ-tours.fr 

 

Vers une nouvelle historiographie de la musique d’Église. 

Nombreux sont les travaux musicologiques qui, au cours de ces trente dernières années, ont 
contribué au renouveau des études et de la recherche sur la culture musicale du                    
catholicisme1. Cependant, comme viennent récemment de le rappeler David Bryant et Elena 
Quaranta (2006), il convient d’être prudent dans nos perspectives de lectures et d’analyses. 
Car, en centrant ses efforts sur le Concile de Trente, les grandes institutions ecclésiales et 
leurs répertoires propres, la recherche n’a exploré que la pointe émergée de l’iceberg. En étu-
diant le cas vénitien, Elena Quaranta a ainsi démontré que c’est en réalité en marge de ces 
institutions prestigieuses : dans les églises paroissiales, les chapelles, les couvents, les mo-
nastères, auprès des confréries, dans les hôpitaux, les écoles, collèges et universités que se 
produit, se consomme et se diffuse l’essentiel de la production musicale des 16e, 17e et 18e 
siècles2.  Appliquées au cadre des Pays-Bas méridionaux et de la Principauté de Liège, ces 
journées d’études s’inscrivent donc dans la perspective de cette « nouvelle historiographie 
de la musique d’Église » en s’intéressant à la musique des réguliers3 . 

Les ordres réguliers et la musique. 

Parmi les catégories négligées par la recherche musicologique, les ordres réguliers font figu-
re de « parents pauvres »4 . D’un point de vue quantitatif, Oscar Mischiati et Robert Kendrick 
ont pourtant souligné l’importance, si ce n’est la place déterminante, que tiennent les mem-
bres des communautés religieuses masculines et féminines dans le paysage musical triden-
tin italien5 . Certes, dans la mouvance des gender studies, quelques belles et stimulantes étu-
des sont venues combler un vide informatif mais, en fin de compte, le bilan général reste 
encore parcellaire et provisoire6 .  
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La diversité, la complexité et l’évolution de la vie régulière à l’époque moderne expliquent 
probablement ce constat. Entre 1300 et 1600, on comptabilise en effet trente-six fondations 
et vingt-deux extinctions d’ordres religieux en Europe et le chercheur doit appréhender cha-
cune de ces familles, congrégations, ordres ou communautés isolées dont la nature, le cha-
risme et l’histoire particulière conditionnent un type de rapport spécifique et différencié à la 
musique. À titre d’exemple et à un niveau supérieur, selon que l’on se réclame d’une tradi-
tion érémitique, monastique, canoniale, hospitalière, chevaleresque, mendiante, cléricale ou 
laïque, la place accordée à la liturgie et à ses interventions chantées est susceptible de varier 
de l’austérité la plus extrême jusqu’au déploiement le plus extraordinaire, en passant par 
toute une gamme de degrés intermédiaires7. Ce sont ces caractéristiques, leurs variables et 
leurs conditions qui intéresseront ces journées d’études. 

Les Pays-Bas méridionaux et la Principauté de Liège 

Les Pays-Bas méridionaux et la Principauté de Liège, terre de réforme et de reconquête ca-
tholique offrent un terrain d’étude particulièrement riche et propice à une recherche en ce 
sens. Ils sont en effet des terres d’élection de la pratique musicale dont l’historiographie si-
tue traditionnellement l’âge d’or à la Renaissance. Les synthèses sur l’histoire de la musique 
en Belgique s’accordent toutefois pour lire le 17e siècle comme un temps d’essoufflement de 
la polyphonie et d’ouverture aux influences italiennes, françaises et allemandes qui, combi-
nées aux traditions musicales locales, insuffleront la nouvelle énergie créatrice dont le siècle 
avait besoin8 . Le phénomène se poursuit au 18e siècle, qualifié d’« Âge d’or de la musique 
liégeoise » par Antoine Auda9 , qui connaît un épanouissement musical teinté d’italianisme 
soutenu par le mécénat de Charles de Lorraine, d’où émergent plusieurs personnalités loca-
les telles Henri-Jacques de Croes ou Charles-Joseph van Helmont10 . Au cours de ces deux 
siècles, la musique investit la rue et les scènes de théâtres, et révèle sa puissance au service 
des pouvoirs, contribuant ainsi au façonnement d’une réalité dont l’intensité musicale est 
largement reconnue11 .  

Pourtant, si la musique semble sortir de l’église, les maîtrises de grandes villes comme Liè-
ge, Anvers, Cambrai, Valenciennes ou Bruxelles, continuent d’être des centres musicaux dé-
terminants en terme de formation et de création, et partant, ont suscité et suscitent tou-
jours l’intérêt des musicologues12 . Mais, en parallèle, les études qui tendent à comprendre 
l’attitude musicale adoptée par les ordres réguliers en ces temps de réformes se font rares. 
Plusieurs travaux consacrés aux frères Croisiers13  ou aux Jésuites14  s’inscrivent déjà dans 
cette voie et illustrent par exemple le principe d’adaptation aux nouvelles formes musicales 
qui s’imposent progressivement au 17e siècle. Ces projets invitent à poursuivre la démarche 
que ces journées d’études souhaitent soutenir : étudier la quotidienneté musicale des régu-
liers.   

Pour l’orientation des contributions, on privilégiera certains axes qui peuvent être résumés 
par les expressions et mots-clefs suivants : 



 

• Le cadre institutionnel / administratif : articulation et relations entre entité locale 
(couvent, monastère, maison, collège) et centrale (province, congrégation, ordre).  

• Le cadre législatif : règle / constitutions / visites pastorales 

• Le cadre prescriptif : liturgie / cérémonial  

• La cadre pastoral : dévotion / éducation / catéchisme 

• Anthropologie des pratiques musicales : identité religieuse et musique ; musique 
d’usage / musique extraordinaire. 

• Le répertoire : typologies. 
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> Bureau administratif > Contact 
  
1, rue Emile Durieux Marie BLONDEAU  
59300 Valenciennes Secrétaire administrative 
Ouvert les lundi, mardi, jeudi, vendredi contact@harmoniasacra.com  
de 9h-12h et de 13h30 à 16h 
(fermé mercredi, et jeudi après-midi) 
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